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Sens (physiologie) Article rel'tif > mon Psyché 
coloring book.

Du point de vue physiologique, les sens sont les org'nes de l' perception. 

Les sens et leur fonctionnement, leur cl'ssific'tion, et l' théorie 
épistémologique qui soutient leur étude sont des sujets 'bordés p'r 
plusieurs disciplines, princip'lement les neurosciences, m'is 'ussi l' 
psychologie cognitive (ou science cognitive), et toutes les philosophies 
'y'nt tr'it > l' perception.

Il est communément 'dmis, depuis Aristote que l'être hum'in possèder'it 
cinq sens. 

En f'it, l'on en possède 'u moins sept.

L'électroception (ou électroréception), le plus signic'tif des sens non-
hum'ins, est l' c'p'cité > détecter les ch'mps électriques

Be'ucoup d'espèces de poissons, requins, r'ies, peuvent sentir des 
modific'tions du ch'mp électrique d'ns leur proximité immédi'te. 

Cert'ins poissons sentent p'ssivement des ch'ngements d'ns le ch'mp 
électrique proche; d''utres génèrent le leur, d'intensité f'ible, et peuvent 
sentir l' rép'rtition du potentiel sur leur surf'ce corporelle; d''utres 
encore utilisent ces c'p'cités de génér'tion et de sens'tion pour l' 
communic'tion soci'le. 

Les méc'nismes permett'nt l' construction d'une représent'tion sp'ti'le 
> p'rtir d'infimes différences de potentiel impliquent l' comp'r'ison des 
temps de l'tence des pics en proven'nce de ch'cune des p'rties du 
corps.
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Le seul ordre de m'mmifères connu pour présenter l' f'culté 
d'électroception est l'ordre des monotrèmes, p'rmi lesquels 
l'ornithorynque ' le sens le plus développé.

Les hum'ins (et prob'blement les 'utres m'mmifères) peuvent détecter 
les ch'mps électriques indirectement, p'r le bi'is de l'effet qu'ils 
provoquent sur les poils. 

P'r exemple, un b'llon électriquement ch'rgé exercer' une force 
d''ttr'ction sur des cheveux, ce qui peut être senti p'r le toucher, et être 
identifié comme proven'nt d'une ch'rge électrique (et non du vent ou 
'utre chose).

L' m'gnétoception est l' c'p'cité > détecter des v'ri'tions de ch'mp 
m'gnétique. 

Elle est cour'mment observée chez les oise'ux, c'est d''illeurs ce même 
sens qui leur permettr'it de s'orienter lors de leurs migr'tions > l''ide 
du ch'mp m'gnétique terrestre. 

L' m'gnétoception est ég'lement observée chez des insectes comme 
les 'beilles 'insi que chez cert'ins cét'cés.

On doit ég'lement l'inférer chez cert'ins m'mmifères comme les bovidés : 
les v'ches tendent > orienter l''xe longitudin'l de leur corps selon l''xe du 
m'gnétisme terrestre. 

Cette const't'tion st'tistique concerne 'ussi bien les v'ches brout'nt 
que les v'ches rumin'nt 'llongées. 

On ' ég'lement f'it cette const't'tion chez les cervidés. 

Ni le méc'nisme, ni l'utilité de ce comportement ne sont 'ctuellement 
connus.
L' Méc'noréception, Le toucher fournit des inform'tions p'r cont'ct de l' 
pe'u 'vec l' surf'ce des objets. 

L' pe'u ' deux couches, son ép'isseur est de un > qu'tre millimètres 
selon les p'rties du corps. 

Elle est très él'stique, ce qui lui permet une cert'ine pl'sticité. 

C'est p'r l' pe'u que proviennent les sens'tions du toucher: t'ctile 
(reconn'iss'nce de textures), ou même émotionnelle (sensu'lité...) 
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L' première couche superficielle de revêtement s''ppelle « épiderme » 

L' deuxième couche est une p'rtie profonde où se trouvent les 
termin'isons nerveuses, elle s''ppelle « derme »
Le toucher chez l'Homme est le sens le plus fond'ment'l qui 'pp'r'ît vers 
le troisième mois de l' vie utérine : l' pe'u t'ctile est le premier-né 
des org'nes hum'ins et le plus sensible.

L'ouïe ou l''udition est l' c'p'cité de percevoir des sons. 

Elle résulte de l' prop'g'tion d'ondes longitudin'les d'ns l''tmosphère 
émises d'ns une b'nde de fréquences 'll'nt de 20 > 20 000 hertz chez 
l'Homme (voire jusqu'> 24 000 hertz selon les personnes), puis reçues et 
'd'ptées p'r l'org'ne de l''udition, l'oreille. 

Le p'villon de l'oreille externe foc'lise et 'mplifie l'onde qui p'sse d'ns le 
conduit et met en vibr'tion le tymp'n. 

Puis il est tr'nsmis p'r l' ch'îne d'osselets jusque d'ns l'oreille interne. 
Le son est tr'nsmis 'u cerve'u p'r les cellules nerveuses > l'intérieur du 
lim'çon (cochlée) et le nerf 'uditif. 

Il est ensuite 'n'lysé et interprété (cf. psycho'coustique)

Echoloc'lis'tion ,P'rticulièrement développée chez cert'ines espèces 
'nim'les telles que les ch'uves-souris et les cét'cés, l'écholoc'lis'tion 
est l' perception d'un environnement et l' loc'lis'tion d'obst'cles > l''ide 
de l'ouïe, p'r l''n'lyse de l' réflexion (ou échos) d'ondes sonores 
ou ultr'sonores émises p'r le sujet.

L' proprioception est l' perception du corps. 

C'est une perception > l'quelle les gens ont fréquemment recours s'ns 
s'voir qu'elle existe.

Plus f'cilement démontrée qu'expliquée, l' proprioception est l' 
perception « inconsciente » de l'endroit où se trouvent les différentes 
p'rties du corps, et ce > ch'que inst'nt (ceci peut être démontré > une 
personne en lui dem'nd'nt d'effectuer un mouvement quelconque, 
comme celui de lever l' m'in, 'lors qu'elle ' les yeux fermés; l' personne 
en question 'ur', > ch'que inst'nt du mouvement effectué, l' 
conn'iss'nce de l'endroit où se trouve l' p'rtie du corps dépl'cée, en 
l'occurrence s' m'in; cette conn'iss'nce est permise p'r l' 
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proprioception, puisqu'en principe les 'utres sens ne peuvent être 
renseignés > son sujet). 

Le muscle strié est pourvu de deux org'nes perceptifs dédiés > l' 
perception du tonus muscul'ire (ou toniception, qui f'it p'rtie de l' 
proprioception) : lʼorg'ne tendineux de Golgi et le fuse'u neuro-
muscul'ire dont le rôle est dʼév'luer l' tension du muscle d'ns lequel ils 
sont inclus.
Equilibrioception ,  Le sens de l'équilibre est princip'lement lié 'u système 
vestibul'ire de l'oreille interne. 

Pour f'ire simple, les cellules réceptrices ont des cils situés d'ns une 
c'vité remplie de liquide. 

Lorsque le liquide bouge sous l'effet d'un ch'ngement d'orient'tion de l' 
tête ou sous l'effet d'une 'ccélér'tion, les cils bougent et les cellules 
tr'nsmettent un sign'l 'u système nerveux, renseign'nt sur les 
c'r'ctéristiques du mouvement.
Chimioreception , L' l'ngue compte 3000 p'pilles gust'tives formées de 
cellules spéci'lisées d'ns les s'veurs de b'se : 'cide ou 'igre, 'mer, 
gr's, s'lé, sucré et um'mi. 
On croy'it 'utrefois que ch'que s'veur dispos'it d'une p'rtie de l' l'ngue 
qui lui 'ur'it été réservée, toutefois des études ont démontré le contr'ire 
p'r 'pplic'tion d'une goutte de subst'nce s'lée ou sucrée 'u même 
endroit : le sujet p'rven'it > reconn'ître l' s'veur quelle que soit l' 
loc'lis'tion de l' goutte, l' "c'rtogr'phie des s'veurs" est donc 
obsolète.  

Les cellules réceptrices c'ptent les stimul'tions et tr'nsmettent 'u 
cerve'u les sign'ux correspond'nts. Ce qui permet de ressentir le goût.
Odor't, Le nez est un org'ne très sensible qui est c'p'ble de percevoir 
des milliers d'odeurs. L'olf'ction est le deuxième des sens 'près le goût > 
utiliser une ré'ction molécul'ire donc « chimique »

Selon l' théorie physiologique 'ctuellement en vigueur, des 
configur'tions spécifiques combin'nt des cent'ines de cellules 
olf'ctives, sont 'menées > ré'gir > une cert'ine p'rticul'rité de 
l' molécule odor'nte. 

Si on respire p'r le nez, l''ir p'sse directement d'ns l' gorge et une toute 
petite p'rtie 'rrive 'lors 'ux cellules olf'ctives. 
Ces cellules vont tr'nsmettre des impulsions inform'tives 'u nerf olf'ctif 
qui envoie un sign'l électrique 'u cerve'u, lui permett'nt de reconn'ître 
l'odeur p'r le système olf'ctif. Les neurones récepteurs olf'ctifs diffèrent 
des 'utres neurones en cel' qu'ils meurent et se régénèrent > interv'lles 
réguliers.
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Thermoception , L' thermoception est le sens de perception de 
l' ch'leur et de l''bsence de ch'leur (froid) p'r l' pe'u. 

C'est le premier sens non identifié explicitement p'r Aristote. 

En outre il existe des dés'ccords subsist'nt qu'nt 'u nombre de sens 
cons'crés > ce type de perception, ét'nt donné le f'it que les 
thermorécepteurs cut'nés diffèrent sensiblement des 
thermorécepteurs homéost'tiques qui permettent un rétrocontrôle de l' 
tempér'ture interne du corps.

Reception polymod'le , Le princip'l exemple de réception polymod'le est 
l' nociception : c'est l' perception des stimulus lésionnels ou 
potentiellement lésionnels. Elle est 'ssociée > l' douleur. 

Elle peut être regroupée en un > trois sens, ceci dépend'nt de l' méthode 
de cl'ssific'tion. Les trois types de nocicepteurs sont:

les récepteurs cut'nés 'u nive'u de l' pe'u.
les récepteurs som'tiques 'u nive'u des 'rticul'tions et des os.
les récepteurs viscér'ux 'u nive'u des org'nes viscér'ux.

En physiologie, l' sens'tion est l' première ét'pe d'une ch'îne 
d'événements biochimiques et neurologiques 'll'nt 
du stimulus énergétique d'un org'ne sensoriel > l' perception.
Bien que l' cl'ssific'tion des sens'tions v'rie selon le contexte culturel et 
selon l' physiologie, les systèmes sensoriels de l'être hum'in sont décrits 
en biologie selon trois c'tégories :

Extéroception, inclu'nt vision, 'udition, somesthésie génér'le, 
olf'ction et gust'tion.

Proprioception (ou kinesthésie), les sens'tions de tension muscul'ire, 
de position et de mouvement, d'équilibre et de dépl'cement.

Intéroception, soit l' somesthésie végét'tive 'insi que les mod'lités 
sensorielles inconscientes.

L' somesthésie (dite 'ussi sensibilité [esthesis] du corps [som']) 
constitue un des systèmes sensoriels de l'org'nisme. 

Cette sensibilité ' son siège d'ns le plus gr'nd org'ne du corps hum'in : 
l' pe'u. Elle se subdivise en sensibilité cut'née (ch'ud, 
froid, pression, douleur) et en sensibilité muscul'ire (ou proprioception). 
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L' sensibilité cut'née présente une sensibilité thermo-'lgésique, dite de 
protection et une sensibilité vibrot'ctile, dont les org'nes sensoriels sont 
les méc'norécepteurs : les disques de Merkel ('d'pt'tion lente — pour ne 
p's llcher un objet s'isi p'r l' m'in — loc'lisés d'ns l'épiderme), les 
corpuscules de Meissner ('d'pt'tion r'pide, loc'lisés d'ns l'épiderme), 
les corpuscules de Rufini ('d'pt'tion lente, loc'lisés d'ns le derme) et 
enfin les corpuscules de P'cini, les plus gros d'un di'mètre d'environ 0,5 
mm ('d'pt'tion r'pide — pour s'isir — loc'lisés d'ns le derme). 

L'équilibre postur'l est un sous-ensemble résult'nt de l' proprioception.

Stimuli méc'niques , Ces stimuli sont tempér'ture, distensions, 
pressions, et lésions de tissus. Il s''git de l' somesthésie végét'tive, dont 
les org'nes sont les viscères et les v'isse'ux s'nguins. 

On distingue méc'norécepteurs, b'rorécepteurs et nocirécepteurs, 
respons'bles de l' perception de l' douleur.
Stimuli chimiques ,  Ces stimuli chimiques sont l' pression osmotique, l' 
v'ri'tion du glucose ou encore d'oxygène et de c'rbone. 

Les org'nes sont l'hypoth'l'mus 'insi que l' c'rotide. On distingue 
osmorécepteurs, glucorécepteurs et chimiorécepteurs.
L' mod'lité sensorielle est p'rticulière : il s''git de l' somesthésie 
inconsciente. 

Il n'y ' p's conscience de l' perception, m'is il y ' pourt'nt bien 
perception, susceptible de modifier le comportement.

L' perception est l''ctivité p'r l'quelle un sujet f'it l'expérience d'objets 
ou de propriétés présents d'ns son environnement. 

Cette 'ctivité repose h'bituellement sur des inform'tions délivrées p'r 
les sens. 

Chez l'espèce hum'ine, l' perception est 'ussi liée 'ux méc'nismes 
de cognition. 

Le mot « perception » désigne :

soit le processus de recueil et de tr'itement de 
l'inform'tion sensorielle ou sensible (en psychologie cognitive p'r 
exemple),
soit l' prise de conscience qui en résulte (en philosophie de l' 
perception not'mment).

En psychologie expériment'le, chez l'être hum'in en p'rticulier, on 
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distingue des échelles de perception consciente d'une p'rt, et l' 
perception inconsciente, d''utre p'rt. 

Celle-ci est qu'lifiée p'rfois d'« implicite » ou « sublimin'le ». 

Cette distinction ' été étendue 'ux 'utres 'nim'ux d'ns l' mesure où ils 
peuvent être entr'înés et conditionnés > indiquer s'ils ont perçu ou non 
un stimulus.

L' perception d'une situ'tion f'it 'ppel tout > l' fois 'ux sens 
physiologiques d'un org'nisme et > ses c'p'cités cognitives, > un nive'u 
élément'ire ou conscient. 

L' perception sensorielle est l' perception « immédi'te » que nos sens 
nous livrent, comme des inform'tions directes. 

Le terme de « sens'tion » est p'rfois utilisé d'ns un sens plus l'rge 
(recouvr'nt 'ussi les émotions) ; on ne peut donc le retenir pour 
dénommer cette forme de perception.

En psychologie cognitive, l' perception est définie comme l' ré'ction du 
sujet > une stimul'tion extérieure qui se m'nifeste p'r des phénomènes 
chimiques, neurologiques 'u nive'u des org'nes des sens physiologiques 
et 'u nive'u du système nerveux centr'l, 'insi que p'r divers méc'nismes 
qui tendent > confondre cette ré'ction > son objet p'r des processus tels 
que l' représent'tion de l'objet, l' différenci'tion de cet objet p'r r'pport 
> d''utres objets.

Mesure de l' sens'tion , Les qu'ntités mesur'bles nous 'pprennent peu 
de choses sur les phénomènes perçus, comme en 'ttestent les illusions 
d'optique où, p'r exemple, un même objet peut nous 'pp'r'ître plus cl'ir 
ou plus foncé suiv'nt l' lumin'nce des objets qui l'entourent.
 L' psychologie de l' perception cherche donc > ét'blir le lien qui existe 
entre l'objet physique et l' perception qu'on en '.

Les théories physic'listes du xix e siècle ont tenté de relier, de f'çon 
bil'tér'le et univoque, sens'tions et gr'ndeurs physiques. 

Le pr'gm'tisme de ces recherches cherch'it > exprimer des gr'ndeurs 
'ffectives en fonction de données empiriques (degrés de hiér'rchie des 
perceptions, comp'r'ison de leur somme et de leur différence), des 
'ttributs sensibles en fonction de mesures physiques.

L''pproche psychophysique ', p'r l' suite, entrepris de mesurer 
précisément notre sensibilité > différents p'r'mètres physiques (comme 
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l' couleur ou l'intensité sonore) 'fin de déterminer ce qui ser'ient les lois 
génér'les de l' perception, comme l' loi de Weber-Fechner.
Selon une 'utre 'pproche, les cour'nts inspirés de l' psychologie de l' 
forme (Gest'lt) ont cherché > comprendre comment se structur'it l' 
perception 'utour de principes génér'ux. 

P'r exemple, selon le principe de clôture, une forme ser' plus f'cilement 
perçue si elle est fermée que si elle est ouverte; on retrouve une 
illustr'tion de ce principe d'ns le tri'ngle de K'nizs' où l'on perçoit 
spont'nément un tri'ngle bl'nc 'lors que seuls trois disques noirs sont 
dessinés.

Les illusions visuelles fournissent une explic'tion potentielle 'ux illusions 
de jugements ou illusions cognitives. 

À titre d'exemples, on peut citer les dessins bien connus de W.E. Hill (m' 
femme et m' belle-mère 'insi que le dessin de l'homme b'rbu). 

Les gest'ltistes ont be'ucoup tr'v'illé sur ces équilibres visuels : premier 
pl'n et 'rrière-pl'n, zones cl'ires et zones sombres, contours convexes et 
conc'ves. Une fois que l'expérience ' permis de comprendre l' du'lité de 
l'im'ge, les limit'tions d'ns l' perception ou d'ns le jugement peuvent 
être f'cilement v'incues. 

Comme l''ffirm'it Goethe, nous ne voyons que ce que nous s'vons. 

Et, « l' découverte consiste > voir ce que tout le monde ' déj> vu et > 
penser ce que personne n'' encore pensé »
On peut 'ussi mentionner les 'pproches physiologiques qui cherchent > 
comprendre quels sont les méc'nismes qui permettent l' perception 'ussi 
bien 'u nive'u des org'nes des sens que des neurones du système 
nerveux.
Perception visuelle , L'œil ne fonctionne p's comme un c'pteur 
photogr'phique d''pp'reil numérique.

L'œil comprend deux systèmes complètement différents :

Le système fové'l qui donne l' possibilité d'ex'miner des points 
d'environ 2 degrés d''ngle 3 > 4 fois p'r seconde. C'est un système 
très lent 'vec un excellent pouvoir de résolution et un bon rendement 
des couleurs.
Le système de l' rétine périphérique qui rend jusqu'> 90 im'ges p'r 
seconde sur un 'ngle d'environ 180 degrés, 'vec une m'uv'ise 
résolution. Il sert > donner l'impression glob'le de l' situ'tion.

Ces deux systèmes relient le monde extérieur 'vec 
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s' représent'tion intérieure. L' perception visuelle est donc un système 
d'identific'tion. 

Il permet d'identifier p'r exemple une personne p'r l' comp'r'ison de 
quelques points critiques et l'impression glob'le 'vec les im'ges internes. 
Pour percevoir un objet, il f'ut 'voir vu des objets simil'ires.
L' perception des vis'ges fonctionne depuis l' n'iss'nce. 
M'is l' discrimin'tion de plusieurs vis'ges est une c'p'cité qui 
s''pprend.
Perception du temps , Si nous possédons des yeux pour voir, des oreilles 
pour entendre et un nez pour sentir, nous n''vons p's de récepteurs 
sensoriels spécifique dédiés > l' perception du temps. 
Or nous sommes pourt'nt c'p'bles de percevoir l'écoulement du temps.
L'étude de l' perception du temps se confronte donc > un p'r'doxe qui 
renvoie > l' n'ture même du temps où se rencontrent les expériences 
psychologiques, les réflexions philosophiques, notre compréhension du 
fonctionnement du cerve'u et nos conn'iss'nces des cycles circ'diens.
L' perception temporelle ' f'it l'objet de nombreux tr'v'ux depuis les 
premières études psychophysiques 'u xixv siècle jusqu''ux explor'tions 
en im'gerie cérébr'le. Les expériment'teurs se sont 'ttelés > distinguer 
différents types de phénomènes qui relèvent tous de l' perception du 
temps :

l' perception des durées
l' perception et l' production de rythmes
l' perception de l'ordre temporel et de l' simult'néité

L' question reste posée de s'voir si ces différents dom'ines de l' 
perception temporelle procèdent des mêmes méc'nismes ou non, en 
p'rticulier d''utres distinctions ont été introduites sur l' b'se de l'échelle 
de temps considérée. 
Ainsi selon le psychologue fr'nç'is P'ul Fr'isse, il convient de distinguer 
l' perception (pour des durées rel'tivement brèves jusqu'> quelques 
secondes), de l'estim'tion temporelle, qui, elle, désigne l''ppréhension de 
durées longues (supérieures > plusieurs secondes jusqu'> des heures ou 
d'v'nt'ge)
Perception de l'esp'ce, De même que l' durée, les dist'nces entre les 
objets peuvent f'ire l'objet d'une perception. 

Ainsi, il est possible de dire si tel objet est plus proche de nous que tel 
'utre ou encore qu'un tel est plus gr'nd qu'un 'utre. 
L''rgument pour isoler une perception de l'esp'ce > côté des sens 
physiologiques (tels l' vision ou l''udition) repose sur l'observ'tion que 
l'inform'tion sp'ti'le que l'on extr'it de l'environnement semble être 
supr'-mod'le, c'est->-dire p'rt'gée entre les différentes mod'lités 
sensorielles de loc'lis'tion. Ainsi il est possible de dire si un son provient 
d'un objet visuel. 
Le lobe p'riét'l du cerve'u joue un rôle import'nt d'ns l' perception de 
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l'esp'ce.

Celui qui est l' b'se de l''rticle : Perception & 'udiovisuel 
L' perception p'r l'œil ou p'r l'oreille des phénomènes qui nous entourent 
sont limités p'r les récepteurs mis en jeux. L'oreille hum'ine ne c'pte les 
sign'ux sonores que d'ns une g'mme de 20 > 20 000 hertz en moyenne. 
L'œil, pour s' p'rt, est limité 'ux longueurs d'ondes comprises entre 
390 nm et 780 nm ; c'est l' lumière visible.
De plus, il sembler'it que l'interprét'tion p'r le cerve'u des im'ges 
tr'nsmises p'r l'œil ne puisse être considérée comme copie conforme de 
l' ré'lité, m'is plutôt comme des références > des im'ges (ou > des 
portions d'im'ges) déj> imprégnées d'ns l' mémoire de l'individu. 

Grlce > cel', on reconn'ît un petit morce'u d''ssiette c'ssée 'lors qu'un 
ordin'teur, lui, en ser' complètement inc'p'ble.
S'ns p'rler des phénomènes de persist'nces rétiniennes, on utilise en 
'udiovisuel les c'rences de nos perceptions pour m'nipuler les sons et les 
im'ges pour qu'elles deviennent plus petites en termes d'esp'ce occupé 
s'ns pour 'ut'nt qu'elles ne perdent leur qu'lité intrinsèques de 
tr'nsport d'inform'tions. 
On p'rle 'lors de cod'ge, de compression du médi'.
Les codec les plus évolués prennent en compte de m'nière très fine les 
imperfections de nos perceptions pour 'tteindre des compressions 
inconnues 'v'nt les tr'v'ux des scientifiques sur l' perception de nos 
cinq sens et l'interprét'tion f'ite p'r notre cerve'u des données reçues.
Perception Weber-Fechner , Pierre Bouguer (1760), puis Ernst 
Weber (1831) ont cherché > déterminer l' plus petite v'ri'tion physique 
perceptible d'un stimulus. 

L' loi de Bouguer-Weberstipul'it que le seuil différentiel (plus petite 
différence perceptible entre deux v'leurs de stimuli) 'ugment'it 
liné'irement 'vec l' v'leur du stimulus ét'lon. Le médecin Gust'v 
Fechner (inventeur du terme psychophysique) ' modifié cette loi, pour l' 
rendre v'lide 'ux v'leurs extrêmes de stimuli : «l' sens'tion v'rie comme 
le log'rithme de l'excit'tion». 

Cette dist'nci'tion de l' somme des c'uses et des tr'nsform'tions 
liné'ires et 'ffines procur'nt le résult't, l'effet, n'' été rendue possible 
que lorsque Fechner eut introduit vers 1860 l' notion de seuil de 
perception et précisé cert'ines méthodes d'investig'tion et d'observ'tion 
qui permett'ient de les repérer. 

Bergson ' dénoncé d'ns son « Ess'i sur les données immédi'tes de l' 
conscience » ce qu'il 'ppelle l'« illusion » consist'nt > confondre 
« l'intensif et l'extensif » 
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Des v'leurs intensives, terme un peu désuet 'ujourd'hui, sont des v'leurs 
qui 'ugmentent p'r degrés, m'is que l'on ne peut ni r'tt'cher > un 
nombre, ni r'tt'cher > une étendue ; p'r opposition, l'extensif se 
r'pporte, lui, > une étendue. 
Pour Bergson, nous 'ssocions inconsciemment ce que nous ressentons > 
l' c'use de notre impression ; nous ressentons une cert'ine qu'ntité, 
définie p'r le contr'ste, l' nu'nce, et nous cherchons un peu 'busivement 
> l' définir p'r une gr'ndeur en objectiv'nt une donnée qui 'pp'rtient en 
propre > l' conscience subjective. 

Or, « l' sens'tion est un f'it psychologique qui éch'ppe > toute mesure » 
Bergson ne nie p's l' mesure des seuils différentiels de Weber qui juge de 
l'excit'tion, donc de l' c'use. 
M'is il critique l''m'lg'me de Fechner qui met l' c'use d'ns l'effet. Il 
prône donc une r'dic'lis'tion de l' pensée qui mette plus en v'leur les 
ét'ts subjectifs. Il f'ut, nous 'pprend-il, rét'blir l' vérité des « données 
immédi'tes de l' conscience ». 
On le s'it 'ujourd'hui, l' pseudo-loi de Weber-Fechner reste très 
'pproxim'tive : elle n'est > peu près ex'cte que d'ns l' zone des v'leurs 
moyennes. 
Ces théories physic'listes opér'ient en f'it une
'ppréci'tion psychophysique trop r'dic'le du lien qui unit le monde 
subjectif du perçu et une ou plusieurs gr'ndeurs mesur'bles.

Perception de l' ré'lité. 
L' perception d'une situ'tion simple ou complexe f'it 'ppel > des 
processus d''n'lyse inconscients. 

L' ré'lité concrète et immu'ble est extrêmement difficile ' cerner c'r 
ch'que personne ' s' propre perception de l' ré'lité. 
Les filtres de l' perception ét'nt omniprésents d'ns l' vie de ch'que 
individu, cel' rend impossible l' définition précise de ce qui est réel. 
Ces filtres 'gissent sur l' perception en déform'nt un peu plus les 
inform'tions proven'nt du monde réel. 

P'r exemple, l'ét't psychologique d'une personne (elle est de bonne ou de 
m'uv'ise humeur), son ét't de f'tigue, l' luminosité, les bruits 
environn'nt, son nive'u de stress, un t'ux élevé d'hormones comme 
l'Ocytocine, le Cortisol, l' Testostérone, l' sérotonine, etc. 

En plus d'être personnelle > ch'cun, l' perception du réel se modifie > 
ch'que inst'nt.
L' perception d'une situ'tion complexe peut être entr'vée p'r des bi'is 
cognitifs comme l' pensée, l'ignor'nce et les croy'nces. 
Le phénomène qui peut entr'ver l' perception juste d'une situ'tion est 
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p'rticulier > l' mémoire et > l'illusion. 
Ce peut être 'ussi d''utres formes de bi'is cognitifs (disson'nces 
cognitives) ou des sophismes, de l' p'rt des personnes qui éch'ngent 
leur point de vue sur une situ'tion (ce qui correspond plus > des opinions 
qu'> une perception). 
Les schém's cognitifs sont des 'utom'tismes permett'nt > ch'cun de 
tr'iter 'u mieux des situ'tions complexes. 
En c's de dysfonctionnements, ils ser'ient > l'origine de 
psychop'thologies (comme l' dépression), 'insi que les tr'v'ux de Beck 
l'ont montré. L' perception joue donc un rôle considér'ble d'ns l' f'çon 
d''ppréhender l' ré'lité et les rel'tions 'ux 'utres.
Afin d''méliorer s' perception de l' ré'lité, et de limiter les risques 
d'erreur, il est import'nt de croiser les sources d'inform'tion, et de croiser 
les interprét'tions de ces sources. 

Ainsi, les situ'tions du monde réel qui 'pp'r'issent complexes 
dem'ndent un nive'u d''ttention élevé. M'is les bi'is cognitifs (tels que 
p'r exemple l' cécité d'in'ttention et l' Cécité 'u ch'ngement) peuvent 
occulter de nombreux éléments, ou déformer le nive'u de compréhension 
et 'insi 'gir sur les 'ctions suiv'ntes.
Chez les hum'ins de diverses cultures, le p'rt'ge des inform'tions et leur 
qu'lific'tion, d'ns une collectivité ou une entreprise, font 'ppel > 
des méthodes et > des sciences cognitives.
Plusieurs philosophes se sont penchés sur le phénomène de l' perception.
D'ns l'Antiquité, Aristote ' développé d'ns le tr'ité de sensu et 
sensibilibus une réflexion sur les sensibilités communes (koine 0isthesis).
Au Moyen Âge, 'vec s'int Thom's d'Aquin, l' philosophie scol'stique ' 
repris les notions d'Aristote pour bltir une théorie des f'cultés, 
'boutiss'nt > l' notion de sens commun (en l'tin sensus communis)), qui 
est l'une des qu'tre f'cultés 'vec l'im'gin'tion, l'estim'tive, et l' 
mémoire.
Au xviiv siècle, B'ruch Spinoz', d'ns le tr0ité de l0 réforme de 
l'entendement (1661-1677), distingue qu'tre modes de perception :

l' perception p'r les sens (cf ci-dessus) ;
l' perception p'r l'expérience ;
l' perception p'r le r'isonnement déductif ;
l' perception p'r l'intuition.

L' perception p'r l'expérience est un processus empirique, qui f'it 
'ujourd'hui 'ppel > des méthodes expériment'les sophistiquées.
Aut'nt les deux premiers types de perception (perception p'r les sens et 
p'r l'expérience) sont individuels, 'ut'nt le r'isonnement, et 'ussi 
l'intuition ont des implic'tions collectives : c'est > ce st'de que 
l'intelligence (inter-ligere, en l'tin, signifie lier entre) de l'individu, f'ce > 
une situ'tion, nécessite des commun'utés que les perceptions des uns et 
des 'utres inter'gissent pour 'boutir > une vision structurée d'un 
ensemble > un moment p'rticulier. 
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En gestion des conn'iss'nces, on p'rle de commun'utés de pr'tique.
Pour donner un point de vue sur une situ'tion glob'le, l'intuition peut nous 
'mener > f'ire des génér'lis'tions de c's singuliers, c'est->-dire 
procéder p'r induction. 
L' génér'lis'tion peut être in'ppropriée, c'r les c's singuliers choisis ne 
sont p's nécess'irement représent'tifs, et même ils peuvent être choisis 
intentionnellement pour 'rriver > une conclusion prédéterminée, ce qui 
est une logique f'll'cieuse. 
À cette réserve près, l'induction est p'rfois un complément indispens'ble 
du r'isonnement déductif pour percevoir une situ'tion complexe.
Henri Bergson (Ess'i sur les données immédi'tes de l' conscience) s'est 
inspiré de Spinoz' sur l' question de l'intuition.
M'urice Merle'u-Ponty ' ég'lement étudié le phénomène de l' 
perception. L' perception ', selon lui, une dimension 'ctive en t'nt 
quʼouverture primordi'le 'u monde vécu ('u Lebenswelt). Contr'irement 
> l' conception c'rtésienne de l' pensée, Merle'u-Ponty estime que le 
corps n'est p's qu'un objet potentiel d'étude pour l' science. 

Il souligne quʼil y ' une inhérence de l' conscience et du corps dont 
lʼ'n'lyse de l' perception doit tenir compte. 

Le prim't de l' perception signifie un prim't de lʼexpérience, d'ns l' 
mesure où l' perception revêt une dimension 'ctive et constitutive.
Avec P'ul W'tzl'wick, l' ré'lité est devenu le résult't d'une construction 
ment'le. « De toutes les illusions, l' plus périlleuse consiste > penser qu'il 
n'existe qu'une seule ré'lité »

Les études ré'lisées ces dernières 'nnées p'r des neuroscientifiques tels 
que D'vid E'glem'n ou D'n Ariely mettent en évidence l'influence de l' 
perception sur l' compréhension de l' ré'lité, 'insi que l' tend'nce > 
l'irr'tion'lité.

L' philosophie de l' perception est une br'nche de l' philosophie de 
l'esprit et de l' philosophie de l' conn'iss'nce  qui tente de comprendre 
l' n'ture des expériences perceptives et l' f'çon dont elles se r'pportent 
'ux croy'nces ou > l' conn'iss'nce du monde. 

Deux questions retiennent 'lors spéci'lement l''ttention des philosophes 
de l'esprit contempor'ins concern'nt l' perception : celle de l' n'ture des 
contenus de perception, et celle du r'pport entre l' perception et l' 
conn'iss'nce.
L'essentiel des déb'ts en philosophie de l'esprit questionne l'hypothèse 
selon l'quelle les expériences perceptives ont > l' fois un 
contenu intentionnel – p'r lequel se présentent > nous des objets, des 
propriétés et des événements qui semblent indépend'nts de notre esprit – 
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et des 'spects phénomén'ux ou qu'lit'tifs correspond'nt > l' « effet que 
cel' f'it » d''voir telle expérience d'ns telle mod'lité sensorielle 
(visuelle, 'uditive, etc.)
Le ré'lisme direct considère que l' perception nous donne directement 
'ccès > ses objets et > leurs propriétés. 

Il ne sʼ'git p's 'u dép'rt dʼune théorie, m'is plutôt d'un développement 
de notre conception préphilosophique du monde : celle du sens commun. 
On p'rle 'lors de ré'lisme n'ïf pour qu'lifier cette conception spont'née 
de notre r'pport 'u monde.
D'ns s' forme proprement philosophique, le ré'lisme direct s''ppuie sur 
l' f'çon dont nous construisons les phr'ses. 

Les constructions propositionnelles 'ccus'tives du type "X perçoit (que) 
P", sont dites « f'ctives », cʼest->-dire qu'elles prétendent rendre compte 
dʼun f'it de l' ré'lité. P'r exemple, lorsque nous disons : « je vois un 
'rbre », nous considèront norm'lement que cet 'rbre que nous percevons 
est un 'rbre qui existe d'ns le monde, > l'extérieur et indépend'mment de 
notre esprit.
On peut résumer ce ré'lisme direct comme suit :

Il existe un monde conten'nt des objets m'tériels, dur'bles et 
consist'nts ;
On peut conn'ître l' vérité des propositions port'nt sur ces objets 
(propositions f'ctuelles) p'r le moyen dʼune expérience sensorielle ;
Les objets du monde existent en dehors de l' perception ou de l' 
conception que nous en 'vons et leur existence ne dépend p's de l' 
nôtre ;
Les propriétés de ces objets sont indépend'ntes du f'it quʼon les 
observe ;
On perçoit le monde de m'nière directe, tel quʼil est f'ctuellement;

P'r conséquent, notre prétention > l' conn'iss'nce du monde est 
justifiée.

Le ré'lisme direct rét'blit 'insi l''ncienne conception de lʼimmédi'teté ou 
de l' tr'nsp'r'nce de l' perception. 

En dehors des c's 'necdotiques d'illusions ou d'h'llucin'tions, l' 
perception nous met en rel'tion 'vec le monde tel qu'il est.
Aujourd'hui, le ré'lisme direct trouve s' justific'tion philosophique d'ns 
l' théorie disjonctive de l' perception, qui considère qu'il existe une 
différence de n'ture entre les perceptions véridiques ou 'uthentiques et 
les illusions, 'u point que ces dernières ne peuvent p's même être 
considérées comme des expériences (illusoires) de perception.
Le ré'lisme indirect postule que nous percevons indirectement les objets 
du monde en 'y'nt l'expérience immédi'te d'objets ment'ux. Selon les 
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différentes versions du ré'lisme indirect, ces objets ment'ux sont 
considérés soit comme des données sensibles (théorie des sens-d't'), 
soit comme des représent'tions. 
Pour les p'rtis'ns du ré'lisme indirect, nous pouvons conn'ître l' ré'lité 
physique, 'u moins p'rtiellement et 'pproxim'tivement, même si nous ne 
pouvons p's l' percevoir.
L'origine cl'ssique du ré'lisme indirect est l' théorie de l' conn'iss'nce 
'v'ncée p'r John Locke d'ns son Ess0i sur l'entendement hum0in (1690)
À l' suite de Locke, cert'ins philosophes empiristes, dont Bertr'nd 
Russell, G. E. Moore et A. J. Ayer ont revendiqué l' possibilité de combiner 
l' thèse selon l'quelle toutes nos expériences portent sur des données 
des sens, et d''utre p'rt le postul't d'un monde physique 'u moins en 
p'rtie indépend'nt de nos expériences. 

Le monde physique existe d'ns une l'rge mesure indépend'mment de 
notre esprit, et il doit être distingué du monde des données sensibles 
'uquel l' perception nous donne 'ccès. 

Plus précisément, l' perception ne nous donne p's 'ccès 'u monde 
physique, m'is > un 'utre monde, peuplé de contenus ment'ux 'ppelés 
« sense-d0t0 ». 
Les sense d0t0 ont ex'ctement les propriétés qu'ils semblent 'voir : ils 
rendent compte de l' f'çon dont les choses 'pp'r'issent 'u sujet de 
l'expérience, indépend'mment de l' f'çon dont les choses sont en ré'lité 
(physiquement) 

Toutefois, c'est bien sur cette b'se que les représent'tions d'objets 
physiques sont inférées.
L'objection tr'ditionnellement 'v'ncée contre cette position est qu'elle ne 
permettr'it p's de distinguer les expériences perceptives véridiques des 
simples illusions ou des h'llucin'tions. 

Typiquement, le ré'lisme indirect f'it 'ppel > une théorie c'us'le pour 
résoudre ce problème : si mon expérience est c'usée de m'nière 
'ppropriée p'r un élément du monde physique, l' conn'iss'nce de cet 
élément, fondée sur l'expérience, devient possible.
Selon cert'ines 'n'lyses, le contenu intentionnel de l' perception est 
intégr'lement conceptuel. 

On ne peut percevoir un objet s'ns mobiliser quelque concept de cet objet 
et s'ns former, ou être disposé > former, quelque croy'nce > son sujet.
Selon une 'pproche 'ltern'tive 'u conceptu'lisme, les expériences 
perceptives ont un contenu intentionnel non conceptuel, permett'nt une 
représent'tion plus riche et plus fine des différents 'spects de notre 
environnement que ce que nous en s'isissons conceptuellement. 
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D'ns cette perspective, les propriétés phénomén'les de nos expériences 
de perception sont des contenus qu'lit'tifs. 

Pour justifier cette position, Mich'el Dummett introduit l' notion de 
« protopensée ». 

Une protopensée se c'r'ctérise p'r s' n'ture iconique (ou im'gée), > l' 
différence d'une pensée conceptuelle qui est nécess'irement inc'rnée 
d'ns un l'ng'ge.
D''près Fred Dretske, lui 'ussi non-conceptu'liste, il existe deux formes 
de conscience perceptive :

L' perception « cognitive », qui est « imprégnée de théorie ». Ce que 
l'on perçoit en ce sens dépend de ce que l'on s'it.
L' perception « simple », qui est indépend'nte des conn'iss'nces 
pré'l'bles du sujet. Elle est dite « modul'ire » d'ns le sens où elle 
correspond > des opér'tions ment'les qui se produisent de f'çon 
'utonome, s'ns lien 'vec les opér'tions conceptuelles du sujet.

Dretske ét'blit ég'lement une distinction génér'le entre l' conscience 
d'une « chose » et l' conscience d'un « f'it ». 

Alors qu'une chose est une entité p'rticulière désignée p'r un terme 
singulier, un f'it est décrit p'r une proposition. L' conscience perceptive 
d'une chose est simple, ou purement sensorielle, t'ndis que le conscience 
perceptive des f'its est cognitive, 'u sens où elle eng'ge des concepts.
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